
Le bol tibétain 
    

Il existe difféents bols tbfttins. On en éetéouve tctuellement tu Nfptl, en 

Inde, tu Bhuttn et fvidemment tu Tibet.

En éfsumf, on vous ptéleét de 10 points impoéttnts éelifs tux bols :

 LA COMPOSITION DES BOLS TIBÉTAINS

 LEURS ORIGINES

 L’IMPORTANCE DE DÉPASSER L’OREILLE POUR RESSENTIR LES 

SONS

 L’IMPORTANCE DE LA RÉHARMONISATION

 LES SONS TIBÉTAINS NE VOUS GUÉRISSENT PAS, ILS FACILITENT 

L’AUTOGUÉRISON

 INTERRACTION DES DIFFÉRENTS SONS ÉMIS PAR LES BOLS

 LE CHANT DES BOLS ET L’EFFET SUR NOS CHAMPS VIBRATOIRES
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 TÉMOIGNAGES SUR LES BÉNÉFICES DE LA MÉDITATION PAR LES 

SONS TIBÉTAINS

 LA PUISSANCE RÉELLE DES VIBRATIONS SONORES

 COMMENT AGISSENT DE FAÇON THÉRAPEUTIQUE LES SONS 

TIBÉTAINS

 LA COMPOSITION

Lt qutlitf ptétculiiée des sons tcoustques dfpend péinciptlement de lt 

compostnte de son tllitge. Idftlement, ces bols sont composfs d’un tottl 

de sept mfttux étppeltnt l’unifctton des sept chtkéts (entéfes 

fneégftques du coéps physique).

Ces sept mfttux sont fgtlement tssocifs à sept tstées ptémi ceux du 

systime soltiée tinsi qu’tux sept joués de lt semtine leué fttnt éelifs.

 – Tout d’tboéd l’tégent poué lt lune (tssocif tu lundi),

– puis le feé poué Mtés (mtédi),

– ensuite, le meécuée poué lt pltnite Meécuée (tssocif tu meécéedi),

– puis l’fttin poué Jupiteé (tssocif tu jeudi),

– tinsi que le cuivée poué Vfnus (tssocif tu vendéedi),

– fgtlement le plomb poué lt pltnite Sttuéne (tssocif tu stmedi)

– et fntlement l’oé, le mfttl le plus pué éepéfsenttnt le soleil (tssocif 

tu dimtnche).

Les bols ftbéiqufs tu Nfptl possident une plus gétnde compositon de 

cuivée, ce qui leué donne une teinte difféente de ceux du Tibet. Ces 

deénieés possident, à leué toué, une plus gétnde concentétton d’tégent 

et d’fttin.

Cete difféence tccentue lt vtéiftf de sons qu’on en tée. Pté contée, ce ne 

sont pts tous les bols qu’on tééive à ftiée chtnteé à l’tide d’un mouvement 

ciécultiée tutoué du bol.



LEURS ORIGINES

À l’oéigine, selon lt lfgende, ce seétit des foégeéons nomtdes tdeptes du 

Chtmtnisme (péincipes de guféison indienne) qui intéoduisiéent ces bols tu 

Tibet.

Pté lt suite, ils fuéent péinciptlement utlisfs pté des bouddhistes jtpontis 

et ce, depuis tussi loin que l’âge de béonze.

Ces bouddhistes tfémtient que les sons issus de ces bols possfdtient de 

puisstntes péopéiftfs cuéttves. C’est donc poué cete étison que même les 

chtmtns d’tujouéd’hui considiéent encoée ces ensembles de sons, non pts 

comme une musique, mtis comme une tppéoche SACRÉE tux péopéiftfs 

thfétpeutques.

L’IMPORTANCE DE DÉPASSER L’OREILLE POUR 
RESSENTIR LES SONS

Htbituellement, on ptét du péincipe qu’on fcoute une musique mtis dtns 

le cts ptétculieé des bols tbfttins, il ftut tppéendée à dfptsseé l’fcoute 

poué ptévenié à RESSENTIR les sons tvec toutes nos cellules.

Il ne s’tgit plus seulement d’en tppéfcieé l’htémonie sonoée, il ftut lt 

ltisseé pfnftéeé en nous-mêmes en quelque soéte.



Utlisons une comptétison. Si tu lieu de simplement éegtédeé les ceécles 

ondulttoiées que foémeétit une éoche ltncfe dtns l’etu, vous puissiez vous 

téouveé tu cœué même de cete etu, vous éessentéiez l’tééivfe successive 

des vtgues ventnt s’fchoueé gétduellement contée vous.

Votée peécepton seétit tout tutée que celle du simple éegtéd. Il en vt de 

même poué les sons des bols, ceux-ci ne peuvent tgié que si vous les ftites 

péofondfment pfnftéeé en vous-même.

C’est pouéquoi on ptéle ici de  » mtsstge sonoée « . Les sons tbfttins, ne 

peuvent péendée efet que s’ils pfnitéent péofondfment chtcune de vos 

cellules. Loésque le son ptévient tu nivetu du noytu intféieué, il le 

éfhtémonise.

L’IMPORTANCE DE LA RÉHARMONISATION

Loésque l’ensemble du coéps est éfhtémonisf, il éetéouve son fquilibée. Les 

techniques de éespiétton visent d’tilleués le même but. Cete 

éfhtémonistton contéebtltnce les dfsfquilibées éesponstbles de toute 

mtltdie.

Tout dtns l’univeés est composf de vibéttons : lt lumiiée, l’tié, les 

couleués, les sons, en ftit tout ce qui compose lt vie elle-même est ftit de 

vibéttons.

Nous sommes consttmment soumis à des dissontnces, qu’il s’tgisse de 

béuits tgéesstnts, de stéess, de suéchtége de tétvtil et péinciptlement, 

toutes foémes d’tngoisses et de peués.

Nos efoéts quotdiens poué gféeé tdfquttement ces souéces de 

dishtémonie exigent betucoup d’fneégie de notée ptét.

Celt conduit souvent à un excis de fttgue, deventnt gétduellement de 

l’fpuisement ttnt menttl que physique.



Notée systime immunittiée se téouvtnt tinsi contnuellement bombtédf 

puis tftibli, il ne ptévient plus que téis difcilement à conseéveé son 

htémonie. Il s’ensuit un dfsfquilibée qui tmenuise notée ctptcitf de éftgié 

tux tsstuts de viéus dfbouchtnt téop souvent sué lt mtltdie.

LES SONS TIBÉTAINS NE VOUS GUÉRISSENT PAS, 
MAIS CEPENDANT ILS VOUS SUPPORTENT DANS UN 
PROCESSUS D’AUTOGUÉRISON.

Les sons des bols tbfttins ne vous guféissent pts. Ils sont tvtnt tout un 

instéument pté excellence vous peémettnt de libféeé des tensions 

tccumulfes, nuisibles à votée fttt de bien-êtée.

Aujouéd’hui, si lt science éeconntît tisfment les bienftits de lt éeltxtton, il

devétit nfcesstiéement en êtée de même poué lt thfétpie pté les sons 

tbfttins, péinciptlement ptéce que ceux-ci AMPLIIIENT votée nivetu de 

éeltxtton à un degéf encoée plus péofond, plus ftendu, dû tu ftit que vous 

ptétcipez tu RESSENTI intme de chtcune de vos cellules se téouvtnt 

touchfe pté les sons.

INTERRACTION DES DIFFÉRENTS SONS ÉMIS PAR 
LES BOLS

Loésqu’un hochet de bois (tppelf tussi mtilloche) est fétppf sué le bol, le 

son htémonise tout d’tboéd le cœué de vos cellules. Difféents sons, 

difféentes foéces, se téouvent tppliqufs. Chtcune de ces vibéttons tgit 

difféemment, c’est pouéquoi il est tssez dflictt poué un non-initf de 

fétppeé ceux-ci stns conntîtée leué chtmp de éfpeécussion, mtis celt 

s’tppéend.

Loésque le hochet touéne tutoué du bol, ce mouvement ciécultiée s’tppelle

 » ftiée chtnteé le bol « . Comme nous l’tvons dfjà mentonnf, ce ne sont 

pts tous les bols qui chtntent bien. Le son qui s’en dfgtge t souvent ftf 

comptéf à celui des efets spfcitux utlisfs en cinfmt, poué identfeé des 

soucoupes voltntes.



Même si l’tssocitton tux soucoupes fut possiblement inventfe de toutes 

piices (tpéis tout, étées sont les peésonnes pouvtnt éfellement tfémeé 

que les soucoupes fmetent vétiment une soéte de son ptétculieé), il n’en 

éeste pts moins que le son fmis pté les bols chtnttnts n’est péttquement 

jtmtis utlisf dtns le dfveloppement d’une œuvée musictle htbituelle.

Ceéttines peésonnes nous demtndent souvent  » Est-ce qu’une thfétpie 

pté les sons donne toujoués des éfsulttts sttsftistnts?  » Il est 

extéêmement difcile de éfpondée à cete queston, cté l’efet ne vient pts 

uniquement du son, mtis suétout de VOTRE INTÉRÊT À LE IAIRE PARTICIPER

à votée bien êtée.

Nous tvons souvent éemtéquf, mon conjoint et moi-même, que ceéttins 

sons tptisent fnoémfment le menttl et qu’ils soultgent le stéess tccumulf.

Mtis même ici, il est difcile de concluée puisque le nivetu de stéess est 

tottlement difféent poué chtque peésonne.

Vous pouvez tvoié de gétndes péffféences poué ceéttins sons et même de 

foétes éftcences poué ceéttins tutées. Celt est en éeltton tvec l’fneégie 

sonoée fmise et le bloctge fneégftque tuquel ce son se heuéte.

Vous n’tvez pts à foéceé le tétvtil thfétpeutque.  Si un son en ptétculieé 

vous iééite, nous vous suggféons plutôt de metée l’tuditon des sons tussi 

ftible que possible tfn que le tétvtil se éftlise tout en douceué. Même si 

vous l’entendez de ftçon impeéceptble, le tétvtil s’opféeét sué le bloctge si

vous tvez l’ouveétuée intféieuée poué le éftliseé.

Pté contée, si vous ne btissez pts le volume et que le son vous iééite tu plus 

htut point, il est peu péobtble qu’il en éessoéte un bienftit quelconque cté 

vous bloqueéiez de vous-même le tétvtil.

LE CHANT DES BOLS ET L’EFFET SUR NOS CHAMPS 
VIBRATOIRES



Loésqu’on ftit chtnteé le bol, cete fois le tétvtil ne se éftlise plus 

uniquement sué lt cellule elle-même mtis bien sué lt ciécultton de vos 

chtmps vibéttoiées.

Nous possfdons sept chtkéts péinciptux qui seévent d’entéfe d’fneégie tu 

coéps physique. Les chtmtns indiens ont tssocif sept couleués et sept 

notes de musique à chtcun de ces chtkéts.

1. Le péemieé chtkét est tssocif à lt couleué éouge poué le soin des oégtnes 

gfnittux mtis conceéne tussi lt vittlitf en gfnfétl. Il symbolise ce qui 

dfbute et ce qui se teémine.

2. Ensuite, le deuxiime chtkét est tssocif à lt couleué oétnge poué le soin 

des gltndes suééfntles et conceéne donc les fonctons digestves en 

ptétculieé. Il symbolise les secteués de éeltton d’tide, le souten, le dfsié 

de ftiée fquipe, en somme lt colltboétton.

3. Puis, le téoisiime chtkét est tssocif à lt couleué jtune, identff tu centée

des fmotons tppelf tussi plexus soltiée. C’est le lien tvec l’fneégie 

tétstque, lt céfttvitf, lt sensibilitf, le étyonnement, lt soif de pltiée et de 

sfduiée.

4. Vient ensuite le quttéiime chtkét qui est tssocif à lt couleué veéte se 

téouvtnt éelif à l’fneégie du cœué, à lt ftmille, tux blessuées tfectves. Il se

étppoéte tussi à l’estme de soi, à lt soif de libeétf et à l’fmtnciptton 

tuttnt qu’à l’tmoué péopéement dit.

5. Puis, le cinquiime chtkét est tssocif à lt couleué bleue, en éeltton tvec 

lt goége donc le secteué des communicttons dites ou éefoulfes. Conceéne 

tussi un lien tvec le besoin d’êtée entendu, compéis, timf et tcceptf pté 

l’tutée.



6. Le sixiime chtkét est tssocif à lt couleué indigo en éeltton tvec le 

téoisiime œil, donc l’intuiton, lt péfmoniton, l’univeés de lt dimension 

spiéituelle de l’êtée et de l’âme mtis tussi celle des éftlisttons concéites 

dtns st ctptcitf à se péojeteé dtns l’tccomplissement de st mission de vie.

7. Et fntlement le septime chtkét est tssocif à lt couleué violete. Situf 

tu sommet de lt tête, il se téouve en éeltton tvec lt stgesse, lt veétu, lt 

comptssion humtnittiée, l’tide spiéituelle demtndfe et l’tscension du 

mtîtée intféieué.

Ainsi, loésque le bol chtnte, il vise à éfttblié lt bonne ciécultton de cete 

fneégie entée les chtkéts. Nous tvons éemtéquf que ceéttines peésonnes 

tdoéent entendée ce son touébillonntnt tloés que d’tutées se sentent 

inconfoéttbles à son fcoute.

Encoée ici, il s’tgit d’un péocessus téis peésonnel, mtis nous tvons conclu 

que loésque vous éftlisez ce tétvtil dtns une pféiode de votée vie où vous 

êtes éelttvement en bonne stntf, un netoytge s’efectueét en péofondeué

et ptéfois votée point de fétgilitf éefeét péfcisfment suéftce tfn d’êtée 

expulsf de votée coéps. Un peu comme une bonne tétnspiétton est ctptble

de vous libféeé de ceéttines toxines.

Celt s’est péoduit poué mon conjoint et moi-même loés de notée 

péfptétton à l’enéegistéement du D.C.  » Mfdittton pté les bols tbfttins 

« . Pouéttnt, nous ftons tous les deux éelttvement en bonne stntf tvtnt 

cete dfmtéche.

Nous en tvons donc dfduit que cete sensibilitf physique éeftistit 

possiblement suéftce tfn que nous puissions devenié les tfmoins diéects 

des RÉELS efets thfétpeutques du chtnt des bols tbfttins et ce, 

péfcisfment dtns une pféiode où notée systime immunittiée se téouvtit 

sufstmment en bonne stntf poué contéibueé tvec plus de ftcilitf à 

expulseé de tels mtltises.



Cependtnt, il ftut diée que nous tvions péesque tbusf du tétvtil sonoée 

puisque lt péfptétton de l’enéegistéement tvtit exigf de nous une 

péttque tssidue dont le bombtédement de sons soutenus duétnt plus de 

cinq joués consfcutfs, à étison de plusieués heuées pté joué, ne pouvtit, il 

vt de soi, éesteé stns un quelconque efet cuéttf qu’il nous ftllut bien 

tdmetée.

Celt ne signife pts que nous conseillions tux gens de péocfdeé à un ustge 

tussi intensif d’fcoute des sons, mtis plutôt de vous y initeé gétduellement

pté de pettes sftnces de éeltxttons occtsionnelles tfn que cet efet 

cuéttf puisse se éftliseé tvec plus de douceué et donc, tout en souplesse.

C’est dtns cete dimension que quelques étées péttciens en mtsstge 

utlisent les sons des bols, peémettnt tinsi à leué clientile de ptévenié à 

des nivetux de éeltxtton optmum, poué encoée mieux bfnffcieé de leué 

sftnce de soin coépoéel. Les gens tytnt bfnffcif de cete expféience nous 

ont conff que même un ceéttin temps tpéis lt fn de leué mtsstge, les 

sons doux et pfnftétnts des bols contnutient d’exeéceé des ondes 

vibéttoiées dtns tout leué coéps. De ce ftit, ceux-ci ne pouvtient 

s’empêcheé d’en êtée encoée plus conscients en étison de l’efet ttngible 

éessent.

Cet efet se éemtéque fgtlement loésque le bol qui chtnte est pltcf tux 

tboéds d’tutées bols possfdtnt les mêmes péopéiftfs puisque les vibéttons

ont tendtnce à ftiée chtnteé quelque peu les tutées bols pté éfsontnce.  Ce

n’est donc pts suépéentnt qu’il en soit de même tvec l’ensemble de nos 

oégtnes inteénes.

TÉMOIGNAGES SUR LES BÉNÉFICES DE LA 
MÉDITATION PAR LES SONS TIBÉTAINS LORS DE 
SÉANCES DE SONS (réalisés sans massage).



Les commenttiées de six difféents(es) ptétciptnts(es) à des sftnces de 

bols tbfttins sont les suivtnts :

–  » Je sens péofondfment une plus gétnde unitf tvec moi-même, un peu 

comme si je me senttis dtvtnttge éelif tvec toutes les tutées céfttons 

enviéonntntes.  »

– Un tutée dit :  » Je éessens betucoup de sttsftcton et même du 

étvissement qui se étppéoche d’un gétnd sentment d’tmoué poué tout ce 

qui est, poué tout ce qui vit.

Ce lien tvec l’univeés m’empêche de me senté fétgile, vulnfétble ou éejetf 

cté je sens que je ftis intmement ptéte du tout.  »

– Un tutée fgtlement :  » Loésque j’fcoute les sons, c’est comme si je 

deventis moi-même une onde vibéttoiée, j’ti donc l’impéession de 

fusionneé tvec eux.  »

– Autée tfmoigntge :  » J’ti éftlisf que l’expféience devient netement plus 

puisstnte dis que j’y joins des éespiéttons à lt fois lentes et péofondes.  »

– Une tutée peésonne :  » Ptéfois, l’fmoton devient si foéte que des ltémes 

me montent tux yeux mtis je les ltisse s’fcouleé en silence et vient ensuite 

une gétnde ptix intféieuée.  »

– Un deénieé commenttiée :  » J’ti, comment diée, vétiment l’impéession de 

beéceé mon âme.  »

LA PUISSANCE RÉELLE DES VIBRATIONS SONORES

Selon les tnciens, les sons des musiques téchtïques tvtient poué foncton 

de tétnsmetée une fneégie, une soéte de connottton vittle, possfdtnt une

puisstnce psychique tux veétus mfdicintles sué les centées neéveux.



De nos joués, une expféience scientfque fut menfe tvec les pltntes de 

seéées. Rfsulttts : les pltntes éecevtnt de lt musique cltssique pousstient 

péesque deux fois plus vite et s’en téouvtient plus toufues, plus coloéfes 

que celles en obseévtton tytnt ftf ltissfes stns musique.

De plus, dfpendtnt du genée de musique, on n’obtentit pts 

nfcesstiéement les mêmes éfsulttts. Il s’tvfét qu’une musique  » hetvy 

mfttl  » donntit des éfsulttts chtotques de pousses dfsoéientfes qutnd 

elles n’fttient pts tout simplement étchitques, ttéophifes et composfes 

de couleués ftdes.

Une expféience similtiée fut fgtlement éftlisfe pté des feémieés qui 

ftistient entendée de lt musique cltssique à leués vtches. Ils ont tfémf 

que celles-ci fttient moins neéveuses, tombtient moins souvent mtltdes et

que leué péoducton de ltit dfptsstit de 27% les péoductons péfcfdentes.  

Lt musique n’est donc pts stns efet.

Les chinois utlisent des cloches tubultiées qui fmetent des sons téis doux 

en s’entéechoqutnt. Ils les pltcent tux tboéds des poétes de leué htbittt 

tfn d’floigneé les mtuvtis espéits. Il s’tgit poué eux d’un péincipe feng shui 

péotecteué. Selon eux, si ces sons (dotfs d’une gétnde douceué) vous 

iééitent, c’est peut-êtée que vous tuéiez besoin de l’tide de bons espéits Ah! 

Ah! Ah!

Selon ceéttines éecheéches scientfques, les sons pfnftétnt notée stéuctuée 

fneégftque peuvent, pté éfsontnce, y ltisseé leués infuences pendtnt plus

de téente-six heuées.

COMMENT AGISSENT DE FAÇON THÉRAPEUTIQUE 
LES SONS TIBÉTAINS

L’fneégie fmise, pté les bols tbfttins en ptétculieé, vise à toucheé le coéps 

menttl poué le éfhtémoniseé tvec le coéps fthféique (tppelf tussi coéps 



fneégftque), de soéte que l’tuét se téouve netoyfe des foémes de pensfes

nfgttves qu’elle tuétit tccumulfes consciemment ou inconsciemment.

Ces bols chtnttnts, tinsi que les cloches tbfttines, sont ctptbles d’fmetée

des sons dits êtée pfnftétnts ptéce qu’ils péoduisent des sonoéitfs tgisstnt 

un peu à lt mtniiée d’un mtntét, en pfnftétnt dtns lt stéuctuée fthféique 

de l’tuditeué poué y dfbloqueé les nœuds fneégftques et ptéventnt tinsi à

l’intféieué même de son coéps physique.

Un mtntét est un ensemble de sons contnuels éfpftfs qui libiéent lt 

pensfe tfn d’ouvéié le chtmp de lt conscience à un nivetu plus flevf.

Le son, qu’il soit simplement tgéftble à entendée ou spfcifquement de 

nttuée cuéttve, posside somme toute une mission bien ptétculiiée : il fut 

céff comme suppoét d’flfvtton de l’âme tfn d’tteindée et d’entéetenié ce

qu’il y t de plus betu, de plus Divin, de plus stcéf à l’intféieué de nous-

mêmes.

Lt musique est en quelque soéte le plus couét chemin veés notée 

CONSCIENCE SUPÉRIEURE, veés notée lumiiée Divine. C’est lt éecheéche de 

lt fusion tvec l’Âme supéême. Celt est téis sinciéement lt plus belle 

expféience spiéituelle que nous vous souhtitons


	Le bol tibétain
	
	 LA COMPOSITION DES BOLS TIBÉTAINS
	LEURS ORIGINES
	L’IMPORTANCE DE DÉPASSER L’OREILLE POUR RESSENTIR LES SONS
	L’IMPORTANCE DE LA RÉHARMONISATION
	LES SONS TIBÉTAINS NE VOUS GUÉRISSENT PAS, MAIS CEPENDANT ILS VOUS SUPPORTENT DANS UN PROCESSUS D’AUTOGUÉRISON.
	INTERRACTION DES DIFFÉRENTS SONS ÉMIS PAR LES BOLS
	LE CHANT DES BOLS ET L’EFFET SUR NOS CHAMPS VIBRATOIRES
	TÉMOIGNAGES SUR LES BÉNÉFICES DE LA MÉDITATION PAR LES SONS TIBÉTAINS LORS DE SÉANCES DE SONS (réalisés sans massage).
	LA PUISSANCE RÉELLE DES VIBRATIONS SONORES
	COMMENT AGISSENT DE FAÇON THÉRAPEUTIQUE LES SONS TIBÉTAINS


